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      Nicholas « Fox » Young, brillant programmeur informatique et ex-agent du programme Stargate, est sur le point d’atteindre son objectif d’accéder à des informations, ce qui pourrait le rapprocher de ses collègues agents de Stargate et lui permettre de faire la lumière sur la prémonition cauchemardesque récurrente qui hante ses rêves. Mais le jeu du chat et de la souris auquel il joue en ligne avec Michelle Andrews, ex-hackeuse et maintenant sous-traitante de la CIA, prend une nouvelle dimension lorsque les circonstances les poussent l’un vers l’autre.

      Soudain, la passion enflamme le sang généralement froid du génie de l’informatique, et il doit trouver un équilibre entre le risque de laisser cette femme s’approcher, au risque de se faire attraper, et le besoin de la sentir frissonner ardemment dans ses bras. Mais, quelle que soit sa décision, ils sont peut-être déjà condamnés, car les vrais ennemis de Nick sont tapis dans l’ombre.
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      — Je t’ai eu !

      Nick Young leva le poing en l’air et laissa échapper un grognement triomphant tout en continuant à fixer l’écran de l’ordinateur. Un point rouge clignotait sur une carte de Washington, D.C. À côté, une adresse IP apparut.

      — Espèce de salaud ! Tu pensais vraiment pouvoir être plus malin que moi ? On dirait que je suis plus intelligent que toi après tout.

      Le type avait fait une toute petite erreur, que ce soit par stupidité ou par paresse, Nick ne le savait pas, et il s’en fichait. Ce qui comptait, c’était que maintenant, Nick savait où le trouver.

      Il sentit un véritable sourire ourler ses lèvres, le premier depuis longtemps. Depuis plus d’un mois, il jouait au chat et à la souris avec un adversaire en ligne qui essayait de l’empêcher d’accéder aux serveurs qui contenaient des données cruciales que Nick recherchait depuis que le programme secret de la CIA, dont il faisait partie avait été compromis trois ans plus tôt.

      Nick mémorisa l’adresse que le point désignait et se déconnecta. Il referma le couvercle de son ordinateur portable et le rangea dans son sac à dos. Puis il sortit un vieux clavier du tiroir, le brancha au vieux PC qu’il gardait comme leurre et y connecta une souris.

      Si quelqu’un le trouvait et essayait de retracer ce qu’il faisait, les fichiers qu’il avait placés sur le disque dur du vieil ordinateur de bureau qu’il avait acheté d’occasion mèneraient n’importe quel poursuivant sur une fausse piste. Avec un peu de chance, personne ne chercherait un deuxième ordinateur, et il serait parti depuis longtemps avant qu’on ne soit à ses trousses et qu’on puisse le tuer comme on avait tué Henry Sheppard, son mentor et le chef du programme Stargate.

      Le même sort l’attendait, lui et ses collègues, des agents de la CIA sélectionnés non pas pour leurs capacités physiques, mais pour leurs aptitudes mentales uniques. Chacun des agents de Stargate, y compris Henry Sheppard, possédait le don de prémonition. Trois ans plus tôt, quelqu’un avait décidé que les agents de Stargate représentaient un danger et avait tué le chef du programme.

      Lorsque Nick avait reçu l’appel mental de Sheppard, son monde s’était effondré.

      — Stargate désactivé.

      Il entendait encore l’alerte résonner dans son esprit. Il avait tout laissé derrière lui et s’était caché. Mais le besoin de savoir ce qui était arrivé à Sheppard et aux autres agents l’avait poussé à revenir à Washington D.C. Retour dans la fosse aux lions.

      — Gardez vos amis proches et vos ennemis encore plus proches, se murmurait Nick à présent. C’était devenu son mantra depuis la mort de Sheppard.

      Il avait été facile de se créer une nouvelle identité. Ses compétences en tant que pirate informatique s’étaient révélées inestimables. Sa nouvelle identité était ordinaire. Pas de famille, pas de compétences particulières, un profil bas tout autour. Il se maintenait à flot en créant des sites Internet pour des petites entreprises du monde entier.

      Il vivait dans un appartement d’une maison délabrée que le propriétaire absent lui louait contre de l’argent liquide pour ne pas payer de taxe. Chaque mois, Nick déposait l’argent dans une boîte aux lettres. Cela lui convenait. Il n’aimait pas vraiment le gouvernement de toute façon.

      Il avait servi son pays en tant qu’agent de la CIA pendant de nombreuses années, et ils n’avaient pas réussi à les protéger, lui et ses collègues. Il était seul maintenant, responsable de sa propre vie, et il voulait se venger. Un jour, il s’assurera que les hommes qui ont tué Sheppard paieront pour ce qu’ils ont fait.

      Et la personne à l’autre bout de l’adresse IP qu’il avait tracée l’aiderait à trouver le responsable. Qu’il le veuille ou non.

      Nick connaissait de nombreuses façons de persuader une autre personne de faire ce qu’il voulait qu’elle fasse. Son jouet préféré pour obtenir une telle coopération était son Glock. Le métal froid ne manquait jamais de convaincre l’autre partie que la loyauté était surfaite et que la vie était une chose éphémère.

      À première vue, les gens avaient toujours supposé que Nick n’était qu’un geek de l’informatique et qu’il ne fallait pas le craindre. Peut-être que son allure de garçon de bonne famille et son comportement tranquille étaient à l’origine de cette perception erronée. Mais ceux qui prenaient la peine de l’examiner de plus près découvraient ce qu’il était vraiment : un homme qui savait se débrouiller et manier les armes à sa disposition. Sheppard s’en était assuré. Tous les hommes qu’il avait sélectionnés pour son programme Stargate devaient suivre un entraînement rigoureux à la Ferme, comme tous les autres agents de la CIA, même si ce n’était pas nécessaire pour leur travail final. Mais peut-être que Sheppard savait depuis le début qu’un jour, ses protégés devraient compter sur ces mêmes compétences pour survivre.

      Nick inspecta son arme, en retira le chargeur et s’assura qu’il était bien chargé, avant de le remettre en place. Puis il la rangea dans le compartiment secret et rembourré de son sac à dos. En levant le pied sur la chaise, il remonta une jambe de pantalon et glissa un couteau dans la poche cachée de sa chaussure. Parfois, un petit couteau était tout ce dont il avait besoin pour parvenir à un accord avec un adversaire. Il était moins visible qu’une arme à feu et beaucoup moins bruyant s’il devait s’en servir.

      Il n’y avait pas grand-chose d’autre à faire. Nick laissa son regard se promener dans la pièce. La poubelle de la déchiqueteuse était vide. Les quelques courriers qu’il recevait étaient des sollicitations adressées au résident actuel. Tout le courrier lié à l’activité de son site Internet allait à une boîte postale, tout ce qui concernait un quelconque compte bancaire, il le recevait sous forme électronique. Seules les factures des services publics parvenaient à la maison, et il les payait rapidement avant de les déchiqueter. À toutes fins utiles, Nick Young n’existait pas. Mais Fox était toujours en vie. C’était son nom de code lorsqu’il participait au programme Stargate. Et les quelques autres membres de Stargate qu’il avait rencontrés — puisque Sheppard avait toujours insisté pour les séparer le plus possible — ne le connaissaient que sous ce nom.

      Il avait été fier quand son mentor lui avait donné ce nom. Cela montrait que Sheppard le comprenait. Parce que Nick était comme un renard, rusé et intelligent. Et il aurait besoin de ces compétences maintenant pour débusquer le génie de l’informatique qui l’avait combattu en ligne. Maintenant, Fox allait amener le combat sur le pas de sa porte et faire monter les enchères.

      Showtime.
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      Un parking souterrain ? Vraiment ? À quel point ce type était-il un rat ?

      Michelle Andrews frissonna malgré la chaleur étouffante qui régnait à Washington. Son débardeur et sa jupe courte avaient fait l’affaire au café où elle avait passé la matinée, mais les murs, sols et plafonds massifs en béton du sombre parking souterrain gardaient l’air étonnamment frais.

      Elle ne s’attendait pas à cette rencontre. Quand elle avait reçu le texto sur son téléphone portable, elle avait paniqué. C’était la raison pour laquelle elle avait renversé du café sur la table et s’était précipitée vers le garçon de café pour lui demander un chiffon afin de nettoyer. Malheureusement, ces quelques secondes d’inattention l’avaient amenée à se déconnecter beaucoup plus tard que prévu de la traque en ligne qu’elle effectuait.

      Elle repassa l’incident dans sa tête une fois de plus. Y avait-il une chance que le pirate informatique qu’elle avait essayé d’attraper l’avait en réalité localisée, elle ? Michelle secoua la tête. Personne n’était meilleur qu’elle. Puisqu’elle n’avait pas pu l’attraper, il n’aurait pas eu le temps de l’attraper non plus. Elle avait pris toutes les précautions nécessaires pour rester cachée. Pourtant, avec tout ce qui s’était passé dans sa vie ces derniers temps, elle était sur les nerfs et avait commencé à douter d’elle-même et de ses capacités.

      Nerveusement, elle fit tourner son pendentif entre ses doigts, une vieille habitude qui avait la vie dure. Le petit souvenir de l’époque où elle était membre d’Anonymous, la coopérative mondiale des hackers, lui donnait toujours de la force — et lui rappelait ce qui l’avait mise dans ce pétrin en premier lieu.

      Néanmoins, elle s’en sortirait, peu importe ce que le personnage louche du Rat qui avait demandé cette rencontre lui jetterait maintenant à la figure. Qu’il soit du FBI, de la CIA ou de la NSA, elle ne le savait pas. Et cela n’avait pas vraiment d’importance. N’importe laquelle de ces agences gouvernementales avait suffisamment de pouvoirs pour l’enfermer jusqu’à la fin de ses jours si elle n’obéissait pas à leurs ordres. Ils avaient toutes les cartes en main. Elle n’en avait aucune. Elle était devenue un pion dans le jeu qu’ils jouaient et devait jouer le jeu jusqu’à ce qu’elle trouve un moyen de s’en sortir.

      Lorsqu’elle entendit des pas résonner contre les murs de béton nu, elle fit un geste pour se retourner.

      — Tu connais la marche à suivre, lui dit son maître-chien.

      Michelle se figea, lui faisant face.

      — Monsieur Smith.

      Ce n’était pas son vrai nom. Lorsqu’il l’avait contactée pour la première fois et qu’elle lui avait demandé qui il était, il avait marqué une longue pause avant de dire :

      — Que penses-tu de Smith ? Ça te va ?

      Elle n’avait jamais vu son visage, mais d’après son accent et sa façon de parler, elle supposait qu’il était instruit et d’âge moyen. Sa voix nasillarde lui donnait l’impression d’un homme petit, chauve, avec un ventre de bière et une peau pâle. Bien sûr, elle pouvait se tromper complètement, mais tout le monde n’aimait-il pas imaginer ses ennemis laids et peu attirants ?

      — Vous me décevez beaucoup, Miss Andrews.

      Instinctivement, elle remonta ses épaules, se crispant.

      — Vous avez eu un mois maintenant, et qu’est-ce que vous avez à montrer ? Rien. Mes employeurs ne sont pas très contents de vous.

      Il soupira.

      — Et moi non plus.

      Elle absorba ses mots et choisit les siens avec soin.

      — J’ai fait ce que vous m’avez demandé.

      Demandé n’était pas exactement le bon mot. Obligé, c’était plutôt ça.

      — Vraiment, Miss Andrews ? J’ai l’impression que vous n’avez pas encore tout donné. Ou dois-je vous rappeler ce qui se passera si vous n’obtempérez pas ?

      Elle n’avait pas besoin de rappel.

      — Monsieur Smith, j’ai utilisé mes compétences…

      — Lorsque nous vous avons attrapée, interrompit-il, la voix tranchante et froide, vos compétences semblaient beaucoup plus pointues. Je trouve étrange que vous ne puissiez pas retrouver la trace d’un pirate informatique alors que vous avez vous-même baigné dans cette communauté pendant si longtemps.

      — Ça m’aiderait si je savais ce que ce type recherche, comme ça, je n’aurais pas à continuer à perdre mon temps avec des hackers qui ne t’intéressent pas.

      Un grognement sourd se fit entendre derrière elle, et elle réalisa qu’il s’était rapproché sans qu’elle s’en aperçoive. Un froid glacial lui parcourut l’échine et glaça son sang dans ses veines.

      — Vous en savez déjà trop, Miss Andrews.

      Il inspira.

      — C’est dangereux d’en savoir trop. Vous n’avez rien appris ?

      Elle frissonna, ses paumes se perlèrent de sueur.

      — Vous étiez une très vilaine fille. Vous vous en souvenez ?

      Michelle ne répondit pas, sachant qu’il ne s’attendait pas à ce qu’elle le fasse.

      — Pirater des serveurs dans lesquels vous n’aviez rien à faire. Et vos amis d’Anonymous, ils ne pouvaient pas vous aider non plus, n’est-ce pas ? Parce que, maintenant que nous vous avons, personne ne peut vous aider. Vous travaillez pour nous maintenant, ou vous irez en prison. Ce serait une honte. Une jolie fille comme vous. Vous savez ce qu’ils font avec quelqu’un comme vous en prison ?

      Elle ne voulait pas le savoir.

      — Je fais ce que vous m’avez demandé de faire.

      — Faites-le plus vite. Je commence à m’impatienter. Ça ne doit pas être si difficile de trouver un pirate qui a essayé de s’introduire dans nos serveurs, hmm ? N’êtes-vous pas la meilleure ? Ou était-ce un mensonge ?

      — Je suis la meilleure, insista Michelle, non pas parce qu’elle était arrogante, mais parce qu’admettre qu’elle ne l’était pas lui vaudrait sûrement d’être tuée.

      — Bien, alors prouvez-le. Donnez-moi de quoi travailler. Vous voulez garder votre liberté, n’est-ce pas ?

      Elle acquiesça automatiquement.

      — Le pirate informatique en échange de votre liberté. Vous savez que je ne bluffe pas. Dites-moi que vous comprenez.

      — Je comprends.

      — Bien, alors voici ce que vous allez faire : trouvez-le, mais ne l’effrayez pas. S’il découvre que vous êtes sur lui, il disparaîtra. Vous comprenez ? Vous avez dix jours. Si vous ne pouvez pas le livrer d’ici là, notre accord sera rompu et vous serez poursuivie. Pas en tant qu’Américaine, mais en tant que terroriste. Vous auriez dû réfléchir à deux fois à ce dans quoi vous vous embarquiez quand vous avez piraté les serveurs du ministère de la Défense. Vous avez commis un acte de terrorisme.

      Il fit claquer sa langue.

      — Très méprisable en effet.

      — Je n’ai jamais…

      La main qu’il posa sur son épaule lui fit ravaler ses paroles. L’envie de se retourner pour regarder le visage de son bourreau était forte, mais elle la réprima, sachant que cela lui vaudrait une balle dans la tête.

      — Plus d’excuses.

      Son cœur s’emballa et son pouls tonna dans ses oreilles. La rage lui fit serrer les dents. Elle n’était pas une terroriste, loin de là. Elle et ses collègues hackers d’Anonymous avaient essayé de découvrir des documents sur l’implication des États-Unis dans le dernier conflit au Moyen-Orient et sur les véritables raisons de leur soutien à un régime qui torturait ses propres citoyens. Elle voulait que le public américain connaisse la vérité. Ce n’était pas du terrorisme. C’était de la liberté d’expression. Elle n’avait fait de mal à personne en piratant les serveurs du gouvernement.

      Néanmoins, c’était elle qui payait à présent. Ils avaient essayé de lui soutirer les noms des autres membres d’Anonymous qui avaient participé à ce projet, mais elle avait refusé. Elle n’est pas une balance. D’ailleurs, Michelle savait à peine qui étaient les autres, elle ne les connaissait que par leurs pseudonymes.

      Le silence soudain la fit faire une pause dans ses pensées. Elle écouta attentivement, mais il n’y avait rien. Pas même le bruit d’une respiration.

      — Monsieur Smith ?

      Il n’y eut pas de réponse. Michelle se retourna. Elle était seule dans l’obscurité du parking souterrain. Seule, à l’exception de quelques voitures garées.

      Serrant son sac qui contenait son ordinateur portable, elle se dirigea vers l’ascenseur. Dix jours, c’est tout ce qu’il lui restait. À en juger par le peu qu’elle avait accompli au cours des quatre semaines précédentes, elle avait une chance infime de livrer l’insaisissable pirate informatique que Smith recherchait. Sans aucun indice sur ce que la personne recherchait réellement, elle ne pouvait pas préciser sa recherche. Smith avait-il la moindre idée du nombre de pirates informatiques qui attaquaient les serveurs gouvernementaux chaque jour ? Malgré cet obstacle, elle était tombée sur un individu en particulier qui avait éveillé son intérêt, mais elle n’avait pas encore réussi à le cerner.

      En fait, elle cherchait une aiguille dans une botte de foin. Une aiguille qu’elle ne pouvait pas se permettre de chercher plus longtemps, car, si elle ne s’enfuyait pas avant la fin des dix jours, elle serait morte.

      Il était temps de planifier sa fuite tout en continuant à prétendre qu’elle exécutait la demande de Smith, afin qu’il ne s’aperçoive de sa supercherie que lorsqu’il serait trop tard.
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      Cela n’allait pas être aussi facile qu’il l’avait pensé au début.

      Pour commencer, l’adresse IP que Nick avait retracée l’avait conduit dans le quartier de Foggy Bottom à Washington, une zone qui abritait non seulement l’université George Washington, mais aussi le centre médical George Washington et de nombreux bâtiments gouvernementaux allant de la Banque mondiale et du Fonds monétaire international au bâtiment de la Réserve fédérale et au ministère de l’Intérieur.

      De plus, l’adresse n’était pas une maison privée, ni même un bureau. Il s’agissait d’un café avec un accès WiFi gratuit. N’importe qui avec un ordinateur portable pouvait se brancher sur le réseau WiFi gratuit du café et être sur leur adresse IP. Un choix extrêmement étrange pour le génie de l’informatique avec lequel Nick s’était brouillé au cours des dernières semaines. Pourquoi quelqu’un prendrait-il le risque de travailler sur une connexion Internet ouverte où d’autres personnes pourraient l’écouter ? Ou s’agissait-il d’un pur génie qui se cachait à la vue de tous ?

      Nick jeta un coup d’œil autour du café. Au moins deux douzaines d’étudiants, des jeunes médecins et des costards étaient penchés sur leurs ordinateurs portables, travaillant, surfant et lisant. À première vue, aucun d’entre eux ne ressemblait à un pirate informatique, mais, en réalité, à quoi ressemblait exactement un pirate informatique ? Il savait que les apparences pouvaient être trompeuses.

      Était-ce l’étudiant débraillé qui tenait son ordinateur portable en équilibre sur ses genoux tout en mangeant un muffin d’une main ? Ou la jeune femme à la blouse blanche de médecin et aux cernes sous les yeux, des yeux qui n’arrêtaient pas de se fermer alors qu’elle fixait intensément son écran d’ordinateur ? Peut-être que le Noir à forte corpulence en costume gris était l’homme en question, essayant de détourner tout soupçon en ayant l’air très professionnel avec ses ongles manucurés et sa coupe de cheveux à la mode.

      En bref, il pouvait s’agir de n’importe qui.

      Cela allait prendre un certain temps. Autant se mettre à l’aise et trouver un coin d’où observer les allées et venues. Tôt ou tard, sa formation à la CIA se mettrait en marche et il comprendrait les signes que son suspect émettait. Il avait appris que personne ne pouvait cacher sa vraie nature indéfiniment. En particulier lorsqu’ils se détendaient et baissaient leur garde, leur vrai moi émergeait, et Nick était là, attendant qu’ils commettent une erreur. Il avait attendu trois ans pour être aussi près des informations dont il avait besoin ; il pouvait attendre quelques jours de plus.

      Derrière la station où les baristas prenaient les commandes et préparaient des boissons de café personnalisées et fantaisistes, ça bourdonnait comme une ruche. Comme une machine bien huilée, les employés se criaient les uns aux autres les commandes de boissons : une seule dose par ci, sans mousse par-là, demi-café par l’autre. Même l’un des employés pouvait être son homme. Ils avaient tous droit à des pauses pendant leurs heures de travail. N’importe lequel d’entre eux pouvait aller à l’arrière, là où ils gardaient les fournitures, et passer quelques minutes sur un ordinateur. Ce serait une grande couverture. Et qui soupçonnerait un barista payé au salaire minimum ?

      — Double shot, moka sans crème fouettée pour Nick.

      En entendant le nom de sa boisson, Nick pivota et arracha son café hors de prix au bar.

      — Aïe ! siffla-t-il en le reposant.

      — Les manchons.

      L’employée derrière le comptoir désigna un panier avec des protections de gobelets en carton, avant d’appeler la boisson suivante.

      — Triple shot, grand latte pour Michelle.

      — Merci.

      Il glissa un manchon autour du gobelet en papier chaud, prit son verre, tourna les talons — et se figea instantanément.

      Seule sa réaction extrêmement rapide l’empêcha d’entrer en collision avec la jeune femme qui s’était approchée du comptoir pour prendre son café au lait. Au lieu de cela, Nick fit un bond en arrière, heurtant le comptoir avec son dos. Sous l’effet de l’impact, il resserra involontairement sa prise sur sa tasse de café. Le couvercle en plastique sauta et le moka chaud éclaboussa le bord, se répandant sur le devant de son tee-shirt.

      — Merde !, jura-t-il lorsque le liquide chaud toucha sa peau.

      En reculant instinctivement pour éviter le café brûlant, son coude heurta quelque chose derrière lui. Nick jeta un coup d’œil par-dessus son épaule au moment où le café au lait que la barista avait préparé pour la cliente suivante se renversait sur le comptoir.

      — Eh bien, génial ! grommela dans un souffle la femme qu’il avait failli percuter. J’avais vraiment besoin de ce café au lait.

      Oui, et il avait besoin de ne pas se donner en spectacle.

      C’est une façon de rester sous le radar, Nick.

      Posant sa boisson à moitié renversée sur le comptoir, il adressa un rapide sourire à la barista qui était déjà en train de nettoyer le désordre.

      — Vraiment désolé, je paierai, bien sûr.

      — Pas de souci, j’en ferai un autre.

      Elle regarda au-delà de lui.

      — Michelle, juste une minute, d’accord ?

      — Merci, répondit la cliente, probablement Michelle.

      Nick acquiesça.

      — J’apprécie beaucoup. Mais c’est moi qui paierai.

      Il se retourna pour faire face à la femme à qui la serveuse s’était adressée et se figea une fois de plus, lorsqu’il aperçut quelque chose d’argenté qui brillait. Instinctivement, il se concentra sur le pendentif autour de son cou. Un spot provenant du plafond se reflétait sur la surface brillante, lui donnant de l’importance alors qu’à n’importe quel autre moment, Nick n’aurait pas accordé un second regard à cet objet. Il n’était probablement même pas en argent, peut-être juste en acier ou en aluminium. Mais sa forme était indéniable : c’était un minuscule masque de Guy Fawkes, le même que celui que la coopérative de hackers, Anonymous, utilisait comme symbole.

      Cela ne pouvait pas être une coïncidence. Quelles étaient les chances que quelqu’un porte ce type de pendentif dans le même café que celui où il avait retrouvé la trace du pirate ? Nick n’était pas un parieur, mais il aurait misé sur cette femme.

      Lentement, il leva les yeux et la regarda pour la première fois.

      Sa respiration s’arrêta, l’air fuyant ses poumons. La première chose qu’il vit, ce fut les lèvres rouges. Pleines et dodues, légèrement écartées, elles laissaient apparaître des dents blanches parfaitement droites. Sa peau était olivâtre, comme si elle venait de la Méditerranée. Son visage était couvert d’une couche de transpiration dorée. Ce n’était pas surprenant, car il faisait une chaleur torride en ville, et même dans l’intérieur climatisé du café, il faisait chaud.

      Des yeux bleus, encadrés de cils sombres le regardaient, l’évaluant, l’interrogeant, curieux. Mais cela ne l’empêcha pas de la scruter, car ce n’était pas l’ex-agent de la CIA en lui qui l’inspectait, c’était l’homme en lui, celui dont le sang se précipitait dans son aine à une vitesse qu’il n’arrivait pas à comprendre. Tout ce qu’il savait, c’était que cette femme l’intriguait à bien des égards, et notamment sur le plan professionnel.

      En vagues blond foncé, ses cheveux tombaient sur ses épaules, attirant l’attention sur son haut à bretelles spaghetti avec le soutien-gorge intégré qui mettait en valeur ses seins fermes — qui étaient de la taille parfaite pour sa maigre carrure d’un mètre soixante-dix. Son décolleté était de la même peau olivâtre que son visage, une peau qui bronzait facilement. Et peut-être sans lignes de bronzage. Non pas que son esprit doive aller dans cette direction. Après tout, il n’était pas là pour la draguer. Pas pour des raisons romantiques en tout cas. Bien sûr, pour faire avancer sa mission, il devrait se rapprocher d’elle. À quel point, il ne le savait pas encore.

      Pendant un instant, il souhaita que cette femme ne soit pas la pirate informatique qu’il recherchait, mais simplement une cliente régulière de ce café pittoresque. Mais le pendentif et la sacoche d’ordinateur qu’elle portait en bandoulière comme un sac de grande marque suggéraient le contraire.

      — Euh… désolé… euh… balbutia-t-il, à la fois pour transmettre l’infortuné, mais aussi parce que, pendant une seconde, il se sentit un tout petit peu sans voix devant tant de perfection physique.

      — Euh, Michelle, c’est ça ?

      Elle pencha la tête sur le côté, méfiante à présent.

      — Comment…

      Il fit un geste du pouce par-dessus son épaule.

      — La barista a appelé votre café au lait, celui que j’ai renversé. Je suis encore désolé pour ça.

      Michelle sembla se détendre.

      — Ne vous inquiétez pas.

      Elle fit un geste vers son torse.

      — Au moins, vous avez renversé votre tasse sur vous et pas sur moi.

      Nick afficha un sourire chaleureux, sachant que c’était l’un de ses atouts particuliers, celui qui permettait aux femmes de se sentir à l’aise avec lui.

      — Oui, j’ai été un peu maladroit, n’est-ce pas ?

      Il attrapa une serviette sur le comptoir et tapota la tache sur sa chemise, mais il n’y avait aucun moyen de l’enlever. Tout ce qu’il pouvait faire, c’était de l’essuyer le plus possible.

      — Eh bien, je suppose que celle-là est fichue.

      Michelle gloussa.

      — Le brun vous va bien.

      Nick lui fit un clin d’œil et profita de sa réponse légère pour l’attirer davantage.

      — Oui, bien sûr, amusez-vous. Riez du type qui vient de se ridiculiser devant une jolie femme.

      Le rougissement qui en résultait sur ses joues lui allait bien et confirmait que son charme fonctionnait. Ce serait l’angle qu’il pourrait utiliser pour l’atteindre et découvrir ce
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